
HOMELIE DE LA FÊTE DU CORPS ET DU SANG DE JESUS CHRIST ANNEE A 

L’Eucharistie ! Sujet délicat à aborder car, objet de bien des hérésies ; elle focalise 
particulièrement la vigilance des garants de la foi.  Essayons donc d’entrer dans la pensée et 
le cœur de Jésus le soir du jeudi Saint.  

Comme tous les gens de son époque il était imprégné des Ecritures. Jésus s’est identifié 
aux grands personnages de l’histoire sainte qui le préfiguraient. Très vite les apôtres ont 
reconnu en lui le nouveau Moïse.  Pour comprendre Jésus il suffit de regarder Moïse. Quel a 
donc été le rôle primordial de Moïse ? Il a d’abord libéré des Egyptiens, les hébreux qui à 
l’époque ne formaient pas encore un peuple mais un amalgame de petites tribus disparates et 
ensuite (2) pendant 40 ans dans le désert il en a fait un peuple uni par une même loi écrite 
sur des tables de pierre.  

Cette alliance, cet événement fondateur, les hébreux le célébreront tous les ans à la 
fête de la pâque. En mémoire de leur libération ils écouteront la Parole de Dieu et 
partageront le pain sans levain et l’agneau pascal.  

En Jésus nous retrouvons les mêmes objectifs que Moïse, mais qu’il va porter à leur 
achèvement. Il veut lui aussi : libérer les hommes de leurs multiples esclavages qui les 
oppriment et ensuite : faire naître un peuple nouveau qui rassemble toute l’humanité par 
une seule loi : la loi d’amour. Voilà avec beaucoup de certitude ce à quoi Jésus pensait le 
soir du jeudi Saint.  

J’ose penser que Jésus imaginait plutôt que ses disciples continueraient à célébrer la 
pâque au quotidien, non seulement sous la forme d’un rite mais afin d’y trouver un élan pour 
poursuivre le travail de construction de ce peuple nouveau. 

Et donc l’eucharistie ou la messe, pour être vraie doit être l’expression de notre vie ou 
l’expression de notre manière d’être et de vivre qui doit être en cohérence avec ce que nous 
célébrons, sinon c’est du théâtre que nous faisons. 

C’est du non-sens de partager le pain et le vin de l’eucharistie si dans mon 
quotidien je suis incapable de vivre l’accueil, le partage, l’entraide fraternelle et de nous 
constituer en une communauté où tous s’aiment vraiment. Pensez-vous que nous tous ici, 
nous nous aimons vraiment ? 

Ce sacrement du corps et du sang de Jésus, n’est pas quelque chose d’une heure par 
semaine. Il doit être perpétuel, parce qu’il est l’amour de Dieu et l’amour de mes frères et 
sœurs, vécu tout au long de la semaine, et célébré par un signe que nous appelons : la 
messe. Autrement dit : toute notre vie doit devenir eucharistie. C’est nous qui devenons ce 
que nous recevons : le corps et le sang du Christ, lorsqu’à notre tour nous nous donnons en 
nourriture dans le service des autres pour construire ce monde nouveau voulu par le 
Christ. 

Si dans notre manière de vivre chaque jour, nous devenons corps et sang de Jésus dans 
notre société ; alors notre vie deviendra ainsi sacramentelle. Elle deviendra le lieu de la 
présence réelle du Christ. Voilà le message que l’Eglise veut nous transmettre quand elle dit 
que Jésus est réellement présent dans le corps et le sang eucharistiques. 

En résumé : célébrer l’eucharistie, prendre part au repas de la pâque, n’a de sens que si 
comme Moïse et ensuite comme Jésus, (1) nous nous mettons en marche d’abord pour 
travailler à la libération de tous les hommes, de leurs multiples esclavages qui les oppriment 
et ensuite (2) que nous nous engagions à constituer ensemble un peuple nouveau, une 
humanité nouvelle régie par la seule et unique loi d’amour.  


